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J. M. DOUGLAS & Co., Seuls Agents au Canada, MONTREAL.

E DISTILLATEUR DE e

SEAGRAM, Fins Whiskies
WATERLOO, eAINADA

"Old limes," "White Wheat," "No 83 Rye," "Star Rye".

MEAGHER BROS. & CO., Limited, Agents, Montréal.

eaoutchou c: un- tube de-vrre 'qtii ient"- ploner dair-.'ean
placée au fond du ballon, de manière à assurer la condensa-
tion des produits de tête ét.notamnent des aldéhydes. l.ors-
que les premières portions.sont condensées, au fur et à ie-
sure que le ballon se remplit, on abaisse et on incline le bal-
Ion récepteur de manière à ce que le:tube ne plonge pas dans
le liquide distillé. On pousse la distillation aussi loin uiie
possible. On amène à 250 centimètres cubes le volume do
distillat et on prend son titre alcoolique."

L'ensemble de ces précautions est indispensable. lorsque
l'on doit faire ensuite l'analyse complète de l'eau-de-vie exa-
minée; niais, qtiand on se borne à rechercher le degré alcoo-
lique. on peut se servir d'un alambic ordinaire à réfrigérant
et, pour employer noinsd'eau-d&vie, opérer en mettant 50 cc.

du spiritueux dans le ballon, en rinçant avec de l'eau le vase

qui a servi à les mesurer, en recueillant dans une carafe jau-

gée à ioo cc. On complète jusqu'au trait de jauge avec de
l'eau, on mélange bien, on prend la richesse alcoolique (le ce
liquide, et on multiplie par 2le résultat obtenu après correc-
tion. Afin d'éviter toute déperdition d'alcool, il faut que le
tube adapté à la sortie du réfrigérant plonge bien dans le ré-
cipient dans lequel on recueille le distillatr

LA MORALE SOCIALE ET LES ABSTENTIONNISTES

Nous lisons dans le "Wine and Spirit .Journal of
Canada":

A un banquet récemment .offert, à Washington. par le
secrétaire d'Etat des Etats-Unis, M. William Jenpings Bryan,
aux ambassadeurs des grandes puissances, le vin était pros-

crit et le. "jus de -raisin", un substitut tout à fait insuffisant,
fut servi atür hôtés distingués du seèrétáiré d'Etat, qui paru-
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rent accepter la substitution d'assez mauvaise grâce. M. Bryan

expliqua à ses hôtes que Mme Bryan et lui-même, ainsi que

leurs parents, avaient toujours été abstentionnistes et que

jamais ils n'avaient permis qu'on servit du vin sur leur table.

Il conclut par la remarque plutôt naïve qu'on avait applaudi

a ses sentiments et que jamais "nous n'avons passé une soirée

plus délicieuse". Par "nous", entendait:il Mme Bryan et lui

ou bien tous les convives? Il ne l'a pas spécifié. Pour l'àme

ultra-démocratique du secrétaire d'Etat, il est probable qu'une

fête en l'honneur des représentants des puissances étrangères

est quelque chose comme un événement social et religieux,

.avec des. jeux de. salon pour conclure, mais on peut affirmer

sars-crainte•que. soit ,qùe les-diplomates aient applaudi ou non
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